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et A SA MERIE PEND)ANT SON SEJOUR A L,'îflE A

M. lm. LA CRO.SSE".
Mission de St-Jeani Baptiste de lle à la Crosse,

o janvier lS5 8 ,
(Suiti.)

Les deux l'ères demeurés à lle à la Crosse p)tid;tît mon

absnceavaenteu à botiffrir au mnoral d(_ la crise des sauivages

et au phlysique des travaux p)énibles auxquels ils s,'etaienit li-

vrés pour f'aire progresser' l'établissement. En ellet, j'y ai trou-

vé des améliorations importantes, à tel point que je comumen-

ce déjà à craindre presque que nous finissions par être t rop

bien. N'os jardins donnent dans le progrès de toute la viguîeur

du terrain qu'ils occup)ent. Nous avons cueilli pré' de 200 lui-

nots de pommes de terre, en sorte que si nous nie devenons

pas Irlandais, ce sera faute de foi et nion pas mnanque de pata-
tes. Trois ininots <l'orge nous ont donné l'espoir* (111,0ulti
vant d'avatagte nous récolterons sifflisainmleît 1po1ur notre hbe-

soin. l'as encore de blé, mais nous en seierons au printemps
Touts les vendredis nous mnengeons un e p1ure,( aux pois ou une

soupe aux fèves. Ce sont les Dpois et les fèves de mnallan qlui

ont réussi on nie pett mieux. Quelques lý,ngues tresses de

beaux gros oi,'Poîîs mêlent lotur piquianteý sav eur à nos noni1-

breux raigoûts Un régiment complet des plus gros clhoux de

Siam,. que j'aie vus de ma vie, prouveê que ceti e p)lage de l11le
à la Cross n'est pas si stérile qlue le pourrait flaire croire la pa-

resse dle ses anciens habitants. La vue trueaussi a s'>, repo-

ser agréablement dans notre jardlin. P lubieur8 des leur: que

vous cultivez avec tant de complaisance ouv r'iît lei aussi leur

calices embaumés; des pétales aux couleurs viý e> et dotices di-

sent assez que le voisinage du pôle n'enlève point ai roi bril-

lant du jour sa puissanteninfluenice sur les objets de la nature.

Toute cette culture donne à notre établissement un certain pe-

tit air de civilisation qui ne manque pas d'agrément. Plus que

tout autre, je dois y être sensible, puisque ces plantes vienl-

nent presque toutes de vous. Aussi, j'ai souveut regardé ces

fleurs avec un sentiment de complaisance auquel vous aviez

-ia plus grande part. Il en est une surtout que j'aime plus que,

Iea autres, cest la premîêre. Comment, en effet, un filis pour-

?Mit-il ne pas aimer la peneée de sa wëre? Déjà le froid d'octo-


